
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 
 

 

     
 

 

 
 

C’EST LA PRÍORÍTÉ… 
AU CHÔMAGE !  
 

� Malgré toutes les opérations 
camouflages, les pires chiffres 
de chômage depuis 12 ans sont 
tombés. La barre des 4 millions 
« officiels » est largement 
dépassée. Les plus de 50 ans 
sont les plus touchés ; mais, vu 
que leur retraite s’éloigne au 
rythme où ils s’en approchent, 
ils gagnent à chaque contre-
réforme du temps pour en 
trouver un ! Qui a dit que la 
priorité du gouvernement ce 
n’était pas le chômage ?  

 

 
 

LA 1ère NÉCÉSSÍTÉ N’A 
PLUS DE PRIX !  
 

� Hausse des prix en 1 an, selon 
l’INSEE : pain + 3,3 %, viande + 
3,4 %, poisson + 3,9 %, huiles et 
corps gras + 7,9 %, café + 14 %, 
carburant auto + 13,5 %, fioul 
domestique + 23,8 %, gaz, 
électricité + 6,1 %. Malgré cela, 
le gouvernement a donné le feu 
vert à  une nouvelle hausse du 
gaz de + 4,4 % au 1er janvier, 
alors qu’il avait augmenté de + 
60 % en 6 ans ! Heureusement, 
tous les produits de première 
nécessité n’ont pas subi le 
même sort ; le caviar n’a pas 
augmenté d’une louche ! 

 

 
 

ans son show télévisé, N.Sarkozy a annoncé la créa-
tion de la TVA antisociale. Les vœux du MEDEF sont 
exaucés : les patrons seront totalement ou partiel-

lement exonérés du financement des allocations fami-
liales, sur les salaires allant de 1, 6 à 2, 1 fois le smic. 
 

 Ce sont 13 milliards de cadeaux supplémentaires, qui 
sont ainsi faits aux patrons, sous couvert de « compétiti-
vité » et de « baisse des coûts du travail ». Ils s’ajouteront 

aux 31 milliards d’exonération dont ils 
bénéficient déjà. 
 

En contrepartie, la TVA, à taux dit « 
normal », qui était de 19, 6% passera à 
21, 2% . C’est une nouvelle ponction 
sur le pouvoir d’achat des salariés, et 
des classes populaires, dont les salaires 
et pensions n’augmentent pas, et qui 
vont payer plus cher leurs achats. C’est 

un nouveau plan d’austérité qui ne dit pas son nom. 
 

La TVA, est l’impôt le plus antisocial qui existe, pour 
une simple et bonne raison : le milliardaire paye la même 
somme que le smicard. C’est dire que la TVA pèse de ma-
nière très forte sur les maigres revenus d’un salarié, d’un 
sans-emploi, d’un retraité, et pinups, que dalle, zéro ou 
presque chez les riches. 

 

Ne plus faire payer les patrons 
 

La TVA antisociale a pour but de supprimer tout ou par-
tie des cotisations sociales patronales, conquête de nos 
aïeux, pour les faire payer à la population. Le Medef ap-
plaudit, forcément, puisqu’il s’agit de la énième mesure 
visant à exonérer les patrons des cotisations !  

 

Le versement des cotisations patronales est (faut-il dire 
était ?) un infime élément de la répartition des richesses 
créées par tous. Infime car insuffisant, mais trop proba-
blement pour ceux qui vivent dans le luxe sans regarder la 
misère des autres.                                                                     tsvp/� 
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La TVA, est 
l’impôt le plus 
antisocial qui 
existe, pour une 
simple et bonne 
raison : le 
milliardaire paye 
la même somme 
que le smicard 
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                                    - suite - 
 

Pour faire passer la pilule, il 
fallait enrober cette arnaque, 
d’un « contenu ». Cette TVA est 
donc présentée comme 
l’assurance multirisque à tout à la 
fois : résorber les déficits publics 
et sociaux, améliorer la compéti-
tivité des entreprises, contre les 
délocalisations, transfert neutre 
pour le pouvoir d’achat etc… 

 

Dés le départ, il y a tromperie 
dans l’argumentaire : les profits 
des patrons et des actionnaires 
disparaissent comme par enchan-
tement, dilués dans un faitout où 
ce serait « le travail et 
l’entreprise » qui seraient ga-
gnants, pas les profits de ceux qui 
s’engraissent ! 
 

C’est bien connu : faisons payer 
aux salariés et aux plus pauvres ce 
que payaient jusqu'à ce jour les 
riches ; ce sera forcément pour 
leur bien ! 

 

Ripostons sans attendre ! 
 

"Est-il normal que les « entre-
prises » financent nos politiques 
familiales ?" n’a cessé de répéter 
le président-candidat, au cours de 
son intervention.  
 

Demain, il ajoutera « est il nor-
mal que les entreprises financent 
des retraités qui ne travaillent 
plus ? des travailleurs malades qui 
ne sont pas à leur poste de travail 
? des femmes qui cessent de pro-
duire parce qu’elles attendent un 
enfant ? ou des chômeurs ? » 
 

C’est une régression vers cette 
société-là que prépare l’instaura-
tion de la TVA antisociale. C’est 
l’existence même de la Sécurité 
Sociale, et de son financement 
par les employeurs, qui est en 
jeu. La riposte ne doit pas at-
tendre ! 
 

Ne pas jeter sur la voie publique- Imp Spéciale 

 
 
 

 

 

                         

                         
 

                      
 
� Oulala les enfants, on a perdu notre triple A ! Ou-
lala, on va être puni par le père  Standard Moodys ! 
 

Et pourquoi on va être puni ? Parce qu'on a trop dé-
pensé, notre porte monnaie est vide, on ne veut plus 
rien nous prêter. Et comment on va être puni ? Eh bien 
il va falloir se serrer la ceinture un peu plus, ajouter 
des trous à la ceinture pour qu'on puisse la serrer. 
 

Pendant combien de temps ces mensonges présiden-
tiels relayées par TF1, on va être obligé de se les en-
tendre serinées à longueur d'infos ? Et si, ensemble, 
nous mettions les choses au point et les vrais cou-
pables dehors ? 
 

Cette dette n'est pas la nôtre, nous n'avons pas à la 
payer ! Vous n'êtes pas convaincus ? D'accord, prenons 
le temps de l'explication. Ayons un audit citoyen de la 
dette, plutôt que de confier son analyse aux copains 
des banquiers. 
 

L'appel a été lancé au plan national, mais comme 
pour d'autres bagarres (rappelons-nous le Traité Cons-
titutionnel Européen), c'est ensemble à la base que 
nous devons nous bouger. 
 

A Talence, un comité se met en place. Une pre-
mière réunion a montré qu'il y avait du travail et plu-
sieurs dizaines de Talençais qui avaient envie de s'y 
mettre. Rendez-vous pour deux premières initiatives : 
 

8�février�à�Talence�:��
 

��à�17�h30�:�au�Forum,�Animation�
Avec�conférence�de�presse�
 

��A�18h�30�Espace�François�
Mauriac�:�Débat�autour�
du�film�la�«�Debtocratie�»�
 

16�février�à�Bordeaux�:�
 

��à�20�heures�:�Meeting�du�colectif�
départemental�à�l'Athénée�de�Bx,�avec�
(notamment)�JM�Harribey�et�G�Filoche 

 

  

 


